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DEOX SQUELE~TES HU MAINS 
AU MILIE U DE F OYERS DE L'ÉP OQUE MOUSTÉRIENNE 

Par MM. le D r CAPITAN et P EY RONY 

Nous avon s l' honneur de communi quer à l'Académi e t les résulta ts encore 
inédits (car nou s avons voulu en réserver la primeur à l'Académi e) de nos 
décou ve r tes tou tes récent es dan s Je départem ent de la Dordogne de r es tes 
hu ma ins r eposant dans des foyers indiscuta blem ent de l'époqu e mou s té­
r ienn e, c'es t-à-dir e correspondant à la base du qu atern a ire moye n. 

La premi ère découverte a été fait e par l' un de nous (Pey ron y) à 5 kil o­
mètres de Sarlat, au li eu di t Je Pech de l'Azé, dans un e petit e grotte creu­
sée au milieu d'u ne fala ise a brupte, appartenant à la oc d 'Orléans q ui a auto­
r isé gracieusem ent les fouilles en ce li eu. 

Il exis te dans ce tt e grotte un e couch e archéologique fouill ée jad is no n 
scien tifiquement. Cette couche continu e sur la te rrasse qui existe devant la 
grotte. Là, elle mesure 1 m è tre environ d 'épaisseur, m a is elle es t recou­
ver te par 3 mètres de gro s blocs calcaires et d 'éboulis provenant de l'effon ­
drem ent du pla fond qui se trouva it devant la grotte comme une sorte 
d'auve nt form ant a bri . 

Lorsque nou s eûm es enl evé complètem ent l'éboulis, la partie supérieure 
de la couche a rch éologique apparu t absolumen t intacte. A 10 centimètres 
de profondeur, dans l'intérieur de la couche, n ous découvrîmes Je crân e 
d' un .:nfant , âgé de cinq à six ans et écrasé. Tout autour de lui , se trou­
vai ent en abond ance des ossem ents bri sés artificiellement et des den ts 
de bovid és, de cer fs, de chevaux, de caprin s e t de r ennes , puis des sil ex 
nomb re ux: pointes e t couteau x-racloirs bien re tou chés sur un e face, du type" 
mou stérien supérieur. Au-de ssou s du cràne, la couch e mou stérienne r en­
ferm ait de belles hach es du type de St-Acheul. 

1. Co mmuni cation fa it e à l'Acad émi e des Inscri ption s, séance du 19 novembre 
1909. 

Les ph otographies accompagnant la présente nole ont été exécutées pa r 
M. Lu cas sous notre direc ti on. Nos cli chés photographiques on t é té reprodui ts 
et publi és, d'après nos indicationf, par le Journal l'Illustmtion qui a bi en 
vo ulu mettre à notre di sposition ces remarquables clichés typographiques qu e 
nou s reprodui sons. Ce dont nou s remercions vi vement so n directeur , IlL Bas­
chet, et le rédacteur de l'a rt ic le accompagnant les Ogures, M. F. Honoré. 
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Le res te du squelette :ma nqua it, soi t qu 'il a it é té enlevé dans les fo uill es 
an té rieures fa ites en avant de l'ébouli s, soit qu 'il a it été seul dans les déb ris 
accumulés par les m ous téri ens. 

S"agissait- il d' un r ite funéra ire consistant en l 'enfouisse ment sous un 
foyer du cadavre de l'e nfant; ou bien ce cràne d'enra nt a urait-il été aban-
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donné dans ce foyer par les moustériens, au même titre q~e les débris 
osseux brisés pour en extraire la moelle des anilpau,x ayant s~r~i à le~t 
alimentation? ou enfin le cadavre aurait-il été dévoré par les hyènes et n 'en. 
serait-il resté que ce crâne brisé? Il est bien difficile de se prononcer, et l'on 
ne-petit ·guère, pour le moment, que poser les questions. 

·La seconde découverte ·a été faite à 32 kilomètres à vol d'oiseau de la pré­
cédente, dans le très important gisement préhistorique de la Ferrassie, 
prè.s du Bugue (Dordogne), que l'un de nous (Peyroriy) explore depuis: 
dix ans et sur lequel nous avons ensemble publié déjà plusieurs notes . Il 
:s·a'git là d'un abri considérable qui a été habité pendant fort longtemps, 
chaque population correspondant à ·une époque déterminée, ayant laissé 
une couche de débris provenant de son alimentation et de ~son industrie 
spéciale. Quatre couches (qui sont de bas en haut : acheuléenne, mousté­
rienne, aurignacienne inférieure et aurignacienne moyenne) se sont ainsi 
superposées, différentes par leur couleur, l'industrie et la faune qu'elles 
contiennent. Après le dépôt de la quatrième, le plafond de l'abri s'est 
écroulé et c'est entre et sur les blocs et les pierres de cet éboulis que de 
nouvelles populations (aurigoaciennès s'upérieures) ont abandonné une · 
cinquième couche de débris de leur industrie et 'de la faune ayant servi à 
leur alimentation 1• Au-desius il s'est déposé de l'humus et, par-dessus, 
une couche de pierrailles et ainsi s'est formé un dépôt d'une épaisseur 
totale de 3 m. 90. On peut se rendre ·compte sur la figure 1. 75 de l'aspect 
que présentait la coupe de ce gisement avant notre découverte. 

C'est entre la première et la seconde couche (en commençant par en bas), 
c'est-à-dire entre l'acheuléen et le moustérien, que, le 17 septembre dernier, 
l'un de nous (Peyrony), accompagné de M. Raveau (de Bordeaux) aperçut 
deux os faisant légèrement saillie hors de la coupe. Ils les dégagèrent et 
reconnurent facilement un tibia et un fémur hu mains. 

Nous prévînmes n'os amis les professeurs Boule, Cartailhac, Breuil , qui se 
rendirent à notre appel. MM. Féaux, Bouyssonie, Bardon, Raveau, etc., 
se joignirent à eux. Le 27 septembre, après étude soigneuse des conditions 
du gisement, après avoir constaté que les couches étaient absolument 
-intactes, nous procédâmes en leur présence et avec leur concours à l'en­
lèvement successif par Lranches horizontales - correspondant à chaque 
niveau archéologique - et ' ce sur une surface de 4 mètres c.arrés, de 
l'éboulis supérieur. puis des couches archéologiques, suivant la coupe que 

voici: 

6. Pierrailles et humus........................... ....... 1 m. 20 
5. Eboulis à éléments parfois volumineux. Entre ces élé-

ments : dépôts aurignaciens supérieurs intercalés... 1 mètre 
4. Aurignacien moyen................................... 0 m. 50 
3. Aurignacien inférieur................................. 0 m. 20 
2. Moustérien. Emplacement du squelette............... 0 m. 50 
·1. Acheuléen.... ............ .. ........... ..... .. ..... .... 0 m. 50 

Sable stérile............................... G m. 30 à 0 m. 40 

·1. Il n'y a pas à établir ici l'exactitude de ces constatations. ~ous l'avons 
déjà fait ailleurs dans divers mémoires. 
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Humus 
et pierrailles 

(101 ,'20). 

Fig. 175. - Stratigraphie du gisement an -dessus et au-dessous du squelette. 
La Ferrassie (Dordogne) . 

\ 
\ 
1 

\ 



406 REVUE DE L'ÉCOLE- D'AN.THROPOLOGIE 

Le produit de ces fouilles fut soigneusement classé couche par couche 
(très faciles d'ailleurs à reconnaître du fait. de leur coloration différente). 
Nous pûmes ainsi recueillir un grand nombre de silex taillés, de pierres 
utilisées, d'os et de dents des animaux mangés par chacune des populations 
ayant laissé ainsi, - englobées dans du sable, de la terre, des cendres, -
les traces de leur habitat prolongé en ce point. L'industrie et la faune de 
chaque zone ont des caractère~ différents de ceux des autres cout~hes. Ainsi , 
aux couteaux-racloirs et lames épaisses du moustérien succèdent les burins, 
les grattoirs et ~es lames minces bien retouchées, les lames à encoches de 
l'aurignacien, ~empiètement inconnus des moustériens. De même, tandis 
que le bison, le cerf, le cheval (caractérisant un régime de prairies et de 
forêts) abqndent dans le moustérien et que le renne (caractérisant un 
régime de plaines glacées) y est rare, celui-ci devient plus nombreux dans 
l'aurignacien, alors que les autres animaux y diminuent beaucoup. 

Lorsque nous eûmes ainsi enlevé toutes les couches, depuis l'éboulis 
supérieur jusqu'à la couche~ (moustérienne), et celle-ci presque en totalité, 
nous aperçûmes trois pierres plates de 0 m. '20 de côté environ et placées l' une 
à l'endroit où se trouvait le crâne et les deux autres à peu près au niveau 
des bras: Sur toute la surface correspondant au squelette, dans la terre 
sableuse brun roug~àtre de la couche archéologique, il existait, en hien 
plus grand nombre que dans les autres points du même niveau, de grandes 
esquilles d'os d'animaux, portant sur la face extérieure des traces de mar­
telage limitées en un, parfois e'n deux points, sur une surface de 2 à 
3 centimètres carrés 1• l'n de ces os présente une série de fines entailles 
intentionnelles rappelant les os à encoches des niveaux aurignaciens. Peut­
être avait-il une signification et avait-il été placé intentionnellement à côté 
du squelette. 
. Cette couche renfermait également un grand nombre de silex taillés fort 
hien relot]chés (poi:q.tes, couteaux-racloirs et disques caractéristiques de 
l'époque mou'stérienne inférieure et des galets de quartz servant de percu­
teu-rs ou' de ca~seurs d'os). Les mêmes pièces furent retrouvées autour, sur · 
et sous le squelette, mais là elle se confondaient avec celles de la couche 
sous-jacente renfermant en plus des haches du type de St-Acheul. 

Nous procédâmes alors avec la plus grande lenteur et d'infinies précau­
tions, en commençant par les membres inférieurs, à une véritable dissec­
tion du squelette, dégageant simplement les os mais les laissant en place. 
Avançant ai.nsi de proche en proche, nous découvrîmes le squelette entier 'qui 
nous apparut alors (fig. 176) tel qu 'il avait été placé en ce point par ses 
-contemporains, les moustériens, étendu sur le dos, le tronc légèrement 
incliné. à gauche, les jambes fortement repliées sous les cuisses, celles-ci 
à demi fléchies sur le bassin, les genoux tournés vers la droite, le membre 
supérieur gauche le long du corps, la main gauche au niveau de la hanche 

1. Nous .ne pouvons nous empêcher de songer aux galets martelés de la même 
façon en un ou deux points dont M. du Chatei.Jiel' a signalé depuis longtemps 
la présence dans un tl'ès grand nombre de sépultures bl'etonnes tpégalithiques. 

Fig. 176. - Le squelette au moment où on vient de le dégager, étendu sur la couclte acheuléenne, entouré et recouvert 
par les dépôts moustériens. - La Ferrassie (Dordogne). 
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,\ gauche, le bras droit plié -et la main droite à peu près au niveau de l'é,paule, 
' la tête tournée à gauche., Ja mâchoire ·largement ouverte_. 

Tous les· os du squelett.e"parfois brisés par le poids énorme des ter..r.,es qui 
le recouvraient, étaient ·en .-place, dans leurs connexions .anaton;üques et 
encore solides. Les os du . pied .et de la main droits seuls avaient été 
déplacés, probablement par un petit carnassier ou un rongeur, et ont en 
partie disparu. 

Toutes les constatations ·ayant été minutieusement faites, les photo­
graphies prises, nous enlevâmes :avec le plus grand soin les os des mem­
bres. Puis, ayant creusé•une rainure prOfonde tout autour du bassin, nous 
recouvrîmes les os de papier d'étain puis d'une épaisse calotte de plâtre. 
En creusant alors lentement au-dessous, nous pûmes faire basculer le bloc 
et l'enlever ainsi tout entier. 

La même opération nous permit d'extraire ce qui restait du thorax, puis, 
· en ·troisième lieu,- et ce avec un soin tout spécial, .- le crâne et un large 
volume 'du terrain autour et au-dessous, le tout entouré d'une forte enve-

.. loppe 1tle plâtre. , 
·Ces diverses parties pourront donc être remontées sans qu'il y en ait 

une seule parcelle égarée, puisque toute la tert;e.Jes enveloppant restera à 
·leur contact jusqu'au moment de la préparation dans le laboratoire. C'est 
la première fois que semblable méthode, identique à celle des ,'paléontolo -
gistes, est employée pour la récolte d'ossements humains 'fossiles. C'est 
également la première fois qu'un squelette aussi ancien, trouvé ·en . posi­
tion stratigraphiqùe aussi precise et aussi indiscutable, a pu ·êtr:e photogra­
phié au moment même de son exhumation et avant toute manipulation. 

Nous avons, avec nos savants amis, longuement discuté, sur place, ·les 
'conditions qui avaient dù présider .au dépôt de ce corps sur ce point ,au 
début de l'époque moustériell ne. 'Nous avons été unanimes pour -repousser 
l'idée d'une mort accidentelle en ce lieu, le cadavre étant resté sur place. 
Rien dans le terrain n'ind~que ·un effondrement à ce moment ;:puis il y avait 
là un grand abri très habité (les débris archéologiques l'indiquent); le sujet 
n'a donc pu être isolé en 'Ce ·point. D'ailleurs il eût été rapidement et infail­
liblement dévoré par les hyènes. 

Nous avons pensé qu'il avait dù y avoir là un rite funéraire. Le cadavre 
aurait été place dans un coin de l'abri, sur une partie du sol légèrement 
déclive vers la paroi, et près de cette paroi. Le sol était formé par les débris 
usagés et les foyers :·des habitants antérieurs, les acheuléens. (IL avait une 
coloration jaune, tandis que celui qui entourait le squelerte est brun rou­
geâtre.) 

Le cadavre avait eu les jambes fortement ployées, suivant le même rite 
probablement que les squelettes négroïdes des couches inférieures de la 
grotte .. des Enfants de Menton. Les trois pierres dont nous avons parlé 
ci-dessus avaient peut-être été placées in:tentionnellement, rune sur la tête 
et les deux autres 'sur les épaules. Peut-être aussi, les os d:animaux mar­
telés '. avaient-ils été volontairement étendus sur lui, ' confor:mément ·à · un 

' .( 

'. , .. t.. 
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rite spécial. Il avait ensuite été recouvert, soit de branchage;;-
1 

soit de peaux, 
peut-être d'un peu de terre et de débris formant le sol. Mais il n'avait cer­

. tainement pas été enterré dans une fosse. 
Protégé par le voisinage des moustériens habitant l'abri, il ne fut pas 

dérangé, sauf par de petits carnassiPrs ou des rongeurs qui dispersèrent 
les os du pied et de la main droits. Peu à peu les débris usagés des habi­
tants de l'abri (terre, cendres, éclats d'os et de silex, galets) s'étendirent sur 
lui comme dans le reste de l'abri et furent vraisemblablement étalés et 
foulés par le va-et-vient des habitants de la grotte. Ainsi se constitua au­
dessus de lui une stratification parfaitement régulière de dépôts archéolo. 
giques, tout comme dans Je reste de l'abri, et se succédant rl'âge en âge, 
suivant l'évolution humaine en ce lieu. Sous ce linceul pesant et immuable, 
ce squelette se conserva. La chute du plafond de l'abri, les dépôts meu­
bles successifs finirent cette œuvre de conservation qui nous a permis de 
retrouver notre si prodigieusement vieil ancêtre, exactement dans la posi­
tion où ses contemporains l'avaient mis il y a tant et tant de siècles . 

Nous avons tenu esflentiellement à donner à l'Académie des Inscriptions 
la primeur du récit de notre découverte et des photographies documen­
taires qui l'accompagnent. Nous ferons de même pour l'étude des sque­
lettes et des industries concomitantes, études auxquelles nous nous livre­
rons dès que le délicat et long travail de réparation et de montage des 
pièces sera terminé. 
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